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SOCIÉTÉ MINIÈRE FRANÇAISE AU MAROC 
Alliance de l’Omnium lyonnais,  

du Platine  
et de la Vieille-Montagne 

Société minière française au Maroc 
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 20 juillet 1920, p. 292) 

Cette filiale du Djebel-Felten vient de se constituer à Paris, 20, r. d’Athènes, au cap. 
de 1,5 MF. Adm.  : Janicot [Omnium lyonnais], Bonnardel [Platine], Joseph Petit 
[Omnium lyonnais], Pierre de Magnin [Omnium lyonnais], Paul Buffet  , Pellerin de 1

Latouche  , Digneffe [de Liège][Vieille-Montagne], Peltzer [Platine], Minette d'Oulhaye 2

et Josse Allard  . 3

——————————————— 

CONSTITUTION 
(La Cote de la Bourse et de la banque, 29 juillet 1920) 

Société minière française au Maroc. — Capital 1 million 500.000 fr divisé en 3.000 
actions de 500  fr. Siège social à Paris, 20, rue d’Athènes. Conseil d’administration  : 
MM. Janicot, Bonnardel, Petit, de Magnin, Buffet, de Pellerin de Latouche, Digneffe, 
Peltzer, Minette d’Oulhaye et Allard. Statuts déposés chez Me Moyne, à Paris. — Petites 
Affiches, 3 juillet 1920. 

—————————— 

FORMATION DE SOCIÉTÉS  
L'OMINUM LYONNAIS ET LA SOCIÉTÉ MINIÈRE AU MAROC  

(France-Maroc, août 1920) 

Sous cette dénomination vient de se constituer à Paris, 20, rue d'Athènes, une 
société anonyme au capital de 1.500.000. francs, divisé en 3.000 actions de 500 francs 
chacune, toutes à souscrire et à libérer.  

La société a pour objet toutes entreprises et toutes opérations minières, industrielles, 
commerciales et agricoles à faire en tous pays et plus spécialement au Maroc, et 

 Paul Buffet (1857-1927) : fils de Louis Buffet, ancien parlementaire des Vosges. Administrateur du CIC 1

(1899-1927), son représentant dans diverses sociétés, dont la Compagnie industrielle du platine et 
l’Omnium lyonnais. Voir Qui êtes-vous ?

 Gaston Pellerin de Latouche : administrateur du PLM, de la Banque de l’Algérie et de la Cie générale 2

transatlantique. Allié à l’Omnium lyonnais au sein des Chemins de fer sur routes d’Algérie, du Nord-Sud 
de Paris et des Mines de Boudjoudoun.

 Josse Allard (1868-1931) : marié à Marie-Antoinette de Sinçay, fille du patron de la Vieille Montagne 3

(zinc). Banquier à Bruxelles avec antenne à Paris (1901-1921)  : administrateur de nombreuses sociétés 
parmi lesquelles le Crédit foncier d’Orient (1910), la Cie cotonnière équatoriale française (1927), la 
Société financière du Congo français (1928) et diverses affaires pétrolières en Roumanie (Omnium 
international des pétroles, Pétroles Colombia, Alpha). 
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concernant la recherche et l'exploitation de tous gisements de matières minérales et 
autres.  

L'assemblée constitutive du 4 juin 1920 a nommé comme premiers administrateurs : 
MM. Janicot Xavier, ingénieur civil des mines, à Paris, 27, quai d'Orsay ; Bonnardel Jean, 
propriétaire à Paris, 1 bis, rue du Havre  ; Petit Joseph, ingénieur à Paris  ; de Magnin 
Pierre, propriétaire à Paris, 13, rue Cassette  ; de Pellerin de Latouche Gaston, à Paris, 
86, avenue d'Iéna  ; Digneffe Émile, sénateur de Belgique, à Liège  ; Peltzer Georges, 
propriétaire à Paris  ; Minette d'Oulhaye Marc, ingénieur à Bruxelles  ; et Allard Josse, 
banquier, à Bruxelles.  

MM. de Fréville de Lorme   et Becquevort, ont été nommés commissaires des 4

comptes.  
——————— 

AEC 1922-538 — Sté minière française au Maroc, 20, rue d’Athènes, PARIS (9e) 
Capital. — Sté an., f. le 4 juin 1920, 1.500.000 fr. en 3.000 actions de 500 fr. Iib. de 

375 fr.  
Objet. — Toutes entreprises ou opérations minières, industrielles, commerciales ou 

agricoles au Maroc. Recherches pour métaux précieux, étain, fer et schistes 
carbonifères.  

Conseil. — MM. Xavier Janicot, présid.  ; Josse Allard, Jean Bonnardel, Paul Buffet , 
Émile Digneffe, Pierre de Magnin, Joseph Petit [Omnium lyonnais], Marc Minette 
d'Oulhaye  , Georges Peltzer, général Famin  , admin.  5 6

—————————— 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE DU PLATINE 
A.G.O., 8 avril 1922 
(Le recueil des A.G.) 

ALLOCUTION DE M. JEAN BONNARDEL, PRÉSIDENT 
[…] La Société minière française au Maroc, à la constitution de laquelle nous avons 

largement participé avec l'Omnium lyonnais et le concours d'un groupe belge qualifié 
pour la prospection des mines métalliques sur le sol africain, a mis a découvert un 
gisement d'étain dans la région d'Oulmis [Oulmès], encore insoumise. Nous pouvons 
d'autant plus nous réjouir de la découverte de ce gisement qu'il ne peut que servir 
utilement la France et l'avenir du Maroc placé sous son protectorat. Cette découverte a 
été une agréable surprise pour l’administration, laquelle s'est empressée, après enquête, 
de prendre toutes les mesures pour reculer la zone et donner ouverture, conformément 
au règlement minier, à l'octroi des concessions régulières.  

Nos demandes ont été déposées, mais vous ne serez pas surpris si je vous dis qu'à 
cette nouvelle, il a surgi des concurrents voulant prendre leur part du gâteau et allant 
jusqu'à demander la partie même sur laquelle nous avions porté nos efforts et fait nos 
dépenses pour mettre à découvert ce gisement si intéressant. Le droit d'inventeur ne 
peut être contesté à la Société minière française, car ce serait un déni de justice, c'est-à-

 Charles de Fréville de Lorme (1884-1945)  : administrateur de sociétés, à commencer par les 4

Plantations de Djember : voir encadré. Voisin de Pierre de Magnin puisque domicilié au 12, rue Cassette. 
 Marc Minette d'Oulhaye : chef d’une mission d’exploration minière au Katanga au nom du groupe des 5

ingénieurs et industriels belges (1910-1912). 
 Pierre-Paul Famin (1855-1922)  : saint-cyrien reconverti dans les affaires (1907-1922). Voir encadré. 6

Administrateur de la Compagnie industrielle du platine. 
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dire une chose impossible à envisager de la part du pouvoir concédant, si soucieux de 
justice. Elle en attend donc avec confiance la concession officielle.  

Il serait, toutefois, prématuré, avant cette étude plus approfondie, de déterminer la 
richesse de cette découverte, l'étendue du gisement et la date où il pourra être mis en 
exploitation industrielle. Car nous sommes en pays où tout est à créer au point de vue 
exploitation. Nous ne pouvons pas vous en dire davantage pour le moment, car nous ne 
savons rien de plus, mais, sans vouloir rien présager, il semble que nous pouvons avoir 
confiance. […] 

—————————— 

AUTOUR DU VOYAGE PRÉSIDENTIEL 
L’œuvre de la France en Afrique du Nord 

Une découverte minière sensationnelle au Maroc  
Un gisement de cassitérite  

(Les Annales coloniales, 16 avril 1922) 

Ce n'est pas seulement à l'Algérie que M. Janicot a consacré toute son activité. Il l'a 
portée un peu plus loin au Maroc.  

Si nous en croyons les renseignements qui nous proviennent de là-bas, ses efforts 
seraient à la veille d'être couronnés du plus retentissant des succès.  

La Société Française Minière, que M.  Janicot a constituée, a envoyé sur place des 
ingénieurs et des prospecteurs qui auraient reconnu sur le plateau d'Oulmès un 
gisement de cassitérite (minerai d'étain oxydé) des plus sensationnels.  

De nombreux travaux de démonstration ont été entrepris. Un certains nombre de 
filons bien minéralisés ont pu être déterminés et bien suivis jusqu'aux limites du gîte. Ils 
seraient très bien constitués géologiquement et bien en place.  

La Société française minière du Maroc [sic : minière frse] est en train de procéder à la 
préparation de la mise en exploitation de cette importante affaire minière qui est 
appelée à donner un développement extraordinaire au facteur économique de notre 
protectorat.  

Le gouvernement, en donnant récemment la rosette de la Légion d'honneur à 
M. Xavier Janicot, a rendu un hommage mérité à cet ingénieur hardi dont l'initiative 
s'est particulièrement fait sentir dans le développement de la branche économique de 
l'Afrique du Nord.  

——————————— 

INDUSTRIELLE DU PLATINE 
(Le Journal des finances, 1er septembre 1922)  

[…] une assemblée extraordinaire tenue en juillet a élargi les statuts de façon à 
étendre l'objet social à l'exploitation de métaux autres que les métaux précieux. C'est 
ainsi qu'il a été fait des recherches en Colombie, où existe du platine, et au Maroc, par 
l'intermédiaire d'une filiale qui a mis à jour un intéressant gisement d'étain dans la 
région d'Oulmis [Oulmès].  

——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE FRANÇAISE AU MAROC 
S.A. frse au capital de 1,5 MF. 

Siège social à Paris, 20, r. d’Athènes 
(Crédit foncier d’Algérie et de Tunisie,  



Annuaire des valeurs de l’Afrique du Nord, 1922-1923, p. 304) 

Conseil d’administration 
5 à 12 membres, élus p. 6 ans, propr. de 20 act. 

Idem AEC 1922, moins le général Famin 
—————————— 

(Le Journal des débats, 12 mars 1923) 

[…] Au cours de l'exercice, la Compagnie industrielle du platine a pris un intérêt dans 
une société française qui poursuit des recherches minières au Maroc et a découvert, 
dans le massif granitique d'Oulmès, un gisement d'étain. Mais cette société s'est 
heurtée, à propos des permis de recherches, à des compétitions, par suite desquelles 
elle s'est vue privée d'un territoire intéressant sur lequel elle croyait avoir un droit de 
priorité. Pour être fixé sur la valeur des permis de recherches qui lui ont été accordés, il 
faut attendre les résultats des travaux entrepris a cet effet, et qui demanderont un 
temps assez long. […] 

—————————— 

MAROC  
Société minière française au Maroc 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 10 mars 1925) 

À la suite de l'étude à laquelle elle a procédé pour décider si le gisement d'étain 
d'Oulmès était ou non susceptible d'être exploité, la présence d'éluvions et d'alluvions 
stannifères, à teneur suffisamment élevée paraît démontrée. En vue de leur mise en 
exploitation, la Société a décidé de porter son capital de 1.000.000 francs à 2 millions 
par une émission d'actions privilégiées remboursables sur les premiers bénéfices.  

————————— 

NÉCROLOGIE 
Xavier Janicot 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 10 octobre 1926) 

Vendredi ont eu lieu à Paris les obsèques de M.  Xavier Janicot, ingénieur civil des 
mines (Saint-Étienne 1870). président du métropolitain Nord-Sud, des Mines du Djebel-
Felten et de Boudjoudoun.  

——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE FRANÇAISE AU MAROC 
S.A. frse au capital de 2 MF. 

Siège social à Paris, 20, r. d’Athènes. CENTRAL 27-67 
Registre du commerce : Seine, no 98.300 

(Crédit foncier d’Algérie et de Tunisie,  
Annuaire des valeurs de l’Afrique du Nord, 1926-1927, p. 299-300) 

Conseil d’administration 
5 à 12 membres, élus p. 6 ans, propr. de 20 act. 

JANICOT (Xavier), 27, quai d'Orsay ; président. 



DIGNEFFE (Émile), 5, rue Paul-Devaux, Liège : vice-président. 
MAGNIN (Pierre de), 9, boulevard Pereire ; 
ALLARD (Josse), 8, rue Guimard, Bruxelles ;  
MINETTE D'OULAVE (Marc), 5, rue du Trône, Bruxelles ;  
PELTZER (Georges), à Verviers (Belgique) ; 
PETIT (Joseph), 41, rue de Pétrograd ; 
BRUN (Isidore), 1 bis, rue du Havre. 
DROSSO (Constantin), 1 bis, rue du Havre.  

COMMISSAIRES AUX COMPTES 
FRÉVILLE de LORME (Charles de), 12, rue Cassette,  
BECQUEVORT (Georges), 47, rue de l'Acqueduc, Saint-Gilles, Bruxelles. 

Capital social. — 2 millions de francs, divisé en 3.000 actions nominatives ordinaires 
de 500 francs, et 1.000 actions nominatives privilégiées de 500 francs. À l'origine 
1.500.000 francs ; porté en 1924 au chiffre actuel.  

————————— 

MAROC 
Société minière française au Maroc 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er juillet 1927) 

Cette société, longtemps gênée par les conséquences indirectes de la campagne du 
Rif, a poursuivi en 1926 ses travaux sur les alluvions stannifères. L'exploitation d'essai, 
entreprise sur une petite échelle, a démontré que les gisements alluvionnaires ne 
justifieraient pas à eux seuls un développement industriel.  

——————————————— 

Industrielle du Platine 
(Le Journal des finances, 23 novembre 1928)  

[…] La Minière française du Maroc, constituée en 1920 au capital de 2 millions, 
étudie l'exploitation de gisements d'étain au Maroc  ; elle ne semble pas avoir encore 
fait de découverte permettant la mise sur pied d'une exploitation industrielle. Devant 
ces résultats décevants, l’Industrielle du platine a. jugé prudent d'amortir, l'an dernier, 
les actions Société minière française du Maroc, qui figuraient à son bilan pour 14.250 
francs. […]   

—————————— 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE DU PLATINE  
(Le Temps, 12 août 1929)  

[…] La Société minière française au Maroc avait donné sur l'ensemble de ses droits 
miniers une option qui a été levée au début de cette année.  

La mise au point des procédés de la Société d'études minières et industrielles se 
poursuit en usine en collaboration avec les inventeurs.  

Plusieurs firmes se montrent attentives à ces travaux dont nous comptons, sans 
attendre davantage, tirer cette année les conclusions nécessaires. […]  

———————————— 



Société minière française au Maroc 
(La Cote de la Bourse et de la banque, 30 décembre 1931) 

Approbation des comptes au 30 juin 1931, ne comportant pas de comptes de profits 
et pertes.  

——————————————— 

MAROC 
Société minière française au Maroc 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 20 avril 1933, p. 223) 

Convoc. A.G.E. en vue dissolution. 
——————————————— 

MAROC 
Société minière française au Maroc 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 20 mai 1933, p. 283) 

Réunis en ass. ext., les actionnaires ont voté la dissolution de la société.  
Le rapport du conseil indique que les résultats obtenus à la suite des travaux n’ont 

pas permis de conclure à l’exploitation du domaine minier et les options ne furent pas 
levées. Le conseil a donc estimé qu’il n’y avait pas lieu de payer les frais que nécessite la 
conservation des permis de recherche et de garder un domaine minier dont la valeur n’a 
pu être démontrée. D’autre part, la modicité de la trésorerie rend impossible tous 
nouveaux travaux de recherche, et l’évaluation prudente de l’actif oblige à constater 
que les trois quarts du cap. doivent être considérés comme perdus. Il ne faut compter 
sur aucune rentrée appréciable. Seul, le poste disponible, s’élevant à 406.222  fr. (ou 
106.222 ?) permettra une répartition.  

—————————— 

L'activité minière au Maroc  
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 10 mars 1937) 

Sté minière française au Maroc profite des bons prix de l'étain, mais la production est 
faible.  

—————————— 

Annuaire industriel, 1938 [données vieilles de douze ans !] : 
MINIÈRE FRANÇAISE au MAROC (Société), 20, r. d'Athènes, Paris, 9e. Soc. an. cap. 

2.000.000  fr. — Cons. d'adm.  : MM. X[avier] Janicot [Omnium lyonnais][† 1926]  ; 
J[osse] Allard [Vieille-Montagne][† 1931] ; I[sidore-Odilon] Brun [dg Platine, puis (1927) 
dga Charbonnages du Tonkin]  ; P[aul] Buffet [CIC > Platine, Omnium lyonnais…]  ; 
E[mile] Digneffe [Vieille-Montagne]  ; C[onstantin] Drosso [beau-frère roumain de Jean 
Bonnardel][Cie industrielle du platine]  ; P[ierre] de Magnin [Omnium lyonnais]  ; M[arc] 
Minette d'Oulhaye, G[eorges] Peltzer [Cie indus. platine][† 1932], J[ospeh] Petit 
[Omnium lyonnais]. 

Mine d'étain. (1-Z-9774). 
—————————— 


